
La foire qui devrait mar-
quer l'importation, par les
entreprises et ménages
chinois, des produits étran-
gers s'ouvre aujourd'hui. Le
Gabon y prend part à tra-
vers l'Agence nationale de
promotion des investisse-
ments.

SHANGHAI, près de 25millions d’habitants, ac-cueille à partir d'au-jourd'hui et ce, jusqu'au10 novembre prochain, leChina international im-port exhibition (CIIE)(Foire internationaled'importation de Chine)qui se veut le plus impor-tant rendez-vous com-mercial et marketinginternational en Asie.C'est une manifestationqui s'inscrit dans le pro-longement de l’initiative«La Ceinture et la Route».Organisée par le ministèredu Commerce de la Chineet le gouvernement de lamunicipalité de Shanghai,cette foire a pour finalitéde faire connaître et com-

prendre comment fonc-tionne le marché intérieurchinois de la consomma-tion, riche de 1,3 milliardde consommateurs. Lafoire incarne donc unesorte d’ouverture versl’extérieur.Placé sous le thème "Une
nouvelle ère pour un futur
partagé", cet événementrassemble près de 150000  participants venusde près de 100 pays. Les-quels vont se retrouversur un espace de 180.000mètres carrés, au Nationalexhibition and conventionCenter, situé à moinsd’une heure de route del’aéroport internationalde Hongqiao. Le site di-visé en quatre halls pourhuit pavillons abritera lesoptions "Électronique
grand public et appareils
électroménagers", "Habil-
lement, accessoires et
biens de consommation","Salon de l’Automo-
bile", "Équipements intelli-
gents haut de gamme","Produits alimentaires et
agricoles",  "Équipements
médicaux et produits de
santé" et "Commerce et
services".  

A en juger par les mouve-ments et l'agitation dansla ville depuis plusieursmois, où tout est fait pour
sa réussite, le rendez-vousde Shanghai prometd’être un tournant crucialpour le commerce inter-

national.  Le Gabon y prend part àtravers l'Agence nationalede promotion des investis-
sements (ANPI), qui tientle plus grand stand, en su-perficie, des pays del'Afrique subsaharienne.
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L'exemple de ces deux étu-
diantes n'est certes pas
unique, mais il montre com-
bien deux entrepreneurs
résidant chacun dans un
coin d'Afrique peuvent
créer une entreprise, grâce

au e-commerce, outil de
vente qui brise les limites
géographiques.

THOMASS Ô Maccoba diMbadouma, jeune gabo-naise 21 ans, étudianteen licence fondamentalede commerce et manage-ment à l'Université Afri-caine de Sciences (UAS)

de Libreville et AgnèsAgnan Diassana, 21 ans,également, étudiantemalienne en droit à l'Uni-versité du Sahel (Dakar-Sénégal) viennent delancer la marque '' Agnès
et Thomass'' (AT enabrégé).En plus d'être proposésur leur boutique enligne, leur premier pro-duit, " le Beurre de karitéAT, réalisé et transformédans la région de Segouau Mali, se vend actuelle-ment à Akanda (Gabon)et Dakar au Sénégal. La création de leur Petiteentreprise internationalen'aurait pas été possiblesans l'internet et leurpassion commune par lee-commerce. " Le par-
tage d'idées pour la fabri-

cation des produits, les
prises de décisions, le
choix du  packing et des
emballages, etc. Toute la
communication s'est fait
grâce et par l'Internet en
utilisant les réseaux so-
ciaux", explique ThomassÔ.Si Agnès pratique le e-commerce en importantdes produits de Chine,profitant des plate-formes et infrastructuresde commerce électro-nique disponibles enAfrique de l'Ouest, Tho-mass Ô a piqué le virusen passant un stage à laDirection générale duConcurrence et de laCommerce, puis à Migas-hop (boutique en ligne àAkanda), avec pourthème de recherche-in-

tervention pour l'obten-tion de sa licence, " La
pratique du e-commerce
au Gabon".L'histoire de ces deuxétudiantes, montre quel'Internet et le e-com-merce peut rapprocherles peuples africains etconstituer des opportu-nités d'affaires pour lesAfricains. " Nous envisa-
geons de diversifier nos
produits en fabricant des
savons, des crèmes à base
de beurre de cacao, des
shampoings... pourquoi
pas", se projette Tho-mass Ô qui s'occupe dumarketing, quand sa par-tenaire s'occupe decontrat de production etd'emballages. Mais nousdevons affiner les re-cherches sur les obsta-

cles techniques et logis-tiques pour la bonne pra-tique du e-commerce enAfrique.En effet, les deux étu-diantes sont conscientesque le e-commerce estencore balbutiant enAfrique, mais sontconfiantes de ce que lesachats et vente électro-niques vont représenterdes viviers d'opportuni-tés pour la jeunesse afri-caine. " Mais les choses
bougent.. Comme la possi-
bilité d'ouvrir un compte
bancaire en ligne pour les
transactions de notre en-
treprise. Les moyens tra-
ditionnels pour l'envoi
d'argent coûtent cher ",expliquent les fonda-trices de la marque AT.

Deux étudiantes passionnées de e-commerce lancent 
la marque AT

Internet et opportunités d'affaires
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Agnès Agnan Diassana : " La possibilité d'ouvrir des
comptes bancaires en ligne en Afrique de l'Ouest

accélère la pratique du e-commerce ".

Ph
o
to
 :
 D
.R

Thomass Ô Maccoba Maccoba : " L'Afrique centrale
est très en retard sur les infrastrutures du e-commerce".
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Pot de produit Agnès et Thomass (boutique en ligne), à
Akanda. Logistique et points d'enlevement de 

commandes, deux principaux freins au e-commerce.
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